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A M.*** dé la même Académie. 

SUR ZS MAGNÉTISME. ANIMAL. 

I I. efi vrai, Monfieur, on a mis mon nom 

dans la lille des Elèves de M. Mefîrier ; niais unie 

•chofe àuffi vraie , & qui me fait bien moins 

d'honneur, c'eft que je ne fuis connu à la nou

velle Ecole, comme au nouveau traitement, que 

par ie long fommeil qyi conftitue mon exiftence. 

Cependant, avec tous mes maux, il me refte 

une vieille habitude de vouloir démêler les gens 

& de dire ce que j'ai vu j ainfi, malgré mon im-

puiflànce à raifonner magnétifme , je puis, en 

parlant des magnétifeuts, vous envoyer la longue 

*.çwre que wus exigez; -
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pu le donc vous'iïïiirermoucher £o/ifrère, ; 

Çue cette Société m'a paru fe compofer de bons 

cfprits ; que les meilleurs ont été les plus appli

qués, & qu'enfin j les mieux inftruits font devenus 

les plus confians. Il eft vrai qu'entr'autres mérites,, 

les premiers adeptes n'avoient point â'enfeigne : 

ce ii'efl qu'au quatrième Cours qu'il nous elï arrive 

uh Médecin de la ïacultéxle Paris, de l'Académie 

Royale des Sciences} & peut-être encore de la 

Société Royale, M. B. Il fut bien venu ; on l'an-

nonçoitcomme un homme de peu" de foi; ce qui 

ii'eft pas la me me chofe qu'un homme de mauvaife 

•fol Je le confidërai donc attentivement ; jeçhërT 

•chai chez lui les traits moleftes de ce doute favànc, 

par lequel iDefcartes a tant fait pour la vérité : 

mon ami , je n'ai vu que le doute à fourde oreille^ 

& la force d'inertie avec laquelle les anciennes 

Compagnies {ayantes, dépofidîrcs des anciens 

ïyfîèmes, repouffèrent conftamment les nouveaux 

venus. 7e ne puis juger fi la mécrëancç de cet 

Académicien cil dans la faine phyfiquej, mais j'ai 

-Jblcn obfcrve Tes procédés, qui ne font point 

jcêa* de la faine critique. Ï1 n'a point ftiïvi la 

marche gui donne le droit d'admirer la vérité o$ 
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âe .crier au mcnfonge ; il avoir, à l'a première 

leçon > l'air inatt'entif Se grimacier y avec lequel il 

troubla réellement la quatrième. Ayant alors 

mérité , de la part; du: ProfeiTcar, une répri

mande urtpeu- militaire , * il>n!a pîiis paru, pas 

même aux expériences, qui, fans, doutej auroiènt 

fdffi â l'infiru'élion d'un hemme de cette forco.. 

;Enfin, M. Mefrrrcra,- dit-on, trouvé" des -mi?— 

"rréans pins rèfpeéhbler parmi lès Mémbres dé| 

ÉAcadémie des Scicnces, députés chez M. Dcflon 

pour examiner la théorie de M, Mefmer, If faut 

convenir que cette manière de juger une doctrine 

nouvelle, chez un Écolier défavoué par fou 

Maître, cette manière efl neuves En pareil cas, 

ïans doute , la Société Royale eût montré" plus 

de refpeét pour les propriétés; on le voit bien au" 

ifcrupufè Éut pâir cette Société à M. Mefmer, 

de n'avoir pas.fuivi lesloix du Royaume dans-

fa [manière de répandre une phyfique nouvelle ; 

d'ailleurs , les noms célèbres de plufieurs Com-

* Xe Conriê Maxime de Puifcgar, 

A,ii 
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jnMïàires rendent encore leur opinion plus mrpov 
jfante. Un Juge, comme M. Franklin, quand iî 
vous condamne, ne vous laiflè pas même la con-

foîation de dire que vous avez {té mal jugé. Hé" 

bien., cet illùfïre Franklin, ce père de tant de 
belles création?, & qui n'eft lui-même que l'enfant 
de fes œuvresproUm fine matre creatam : 

M. Franklin a le calcul, & n'a pu voir les ma

ndes & les Médecins qu'il avoit à ofoferver y 

M. Deflon feulement, âvôit la trifte çomplàifonce 
de fe tranfporter avec m malade cîioifr, devant 
le Patriarche Américain, impatient de voir finir 
ïiçs fcènes qu'il a dû trouver ridicule?, .& que je 

frois, en effet, très-incapables de démontrer ia 
préfence d'«n ageftt fimple, Se fouvent infenfible 

comme fanion de fe Hatùre. y 
Voilà bien, je crois, déjà nn Juge récafé; j'iî 

1e bonheur d'en connoître & d'en aimer un autre, 

que je me flatte d'interdire abfolument. Si 
jBailly-, au lieu de :& JaifFer" entraîner chèst 

M. Deflon, avoit préféré l'honneur de traiter 

de couronne à couronne avec l'Auteur du Ma-



s 
gnétifine, s'il l'eût vu cherchant daoJ les fables 

antiques la vérité qu'elles ont voilée,& défigurée» 

établifiànt des principes féconds, & liant à ces 

principes des idées bieq fuivies, bien lumineufes, 

embellies de la vérité des images & de la richeflè 

des comparaifons : s'il l'eût vu partageant fa vie 

entre l'enfeignement & la pratique du bien, 

montrant encore l'homme de la Nature dans fes 

délaflèmens, & mettant à rout le charme de la 

ionté, qui ajoute au bien que l'on fait, & au 

plaifir que l'on partage ; je le demande à quiconque 

a bien vu Se bien lu M. Bailly, M. Mefmer y 

jpouvoit-il avoir un Juge plus facile à corrompre? 

Combien de fois l'ai-je dit à M.Bailly, faites un 

Roman qui.ne Toit qu'un Roman : c'eft beaucoup 

pour la gloire d'être Mimule & l'Ami de M. de 

RufFon ; mais pour le bien que vous avez â faire 

pour êtt* auffi cher au Public qu'à vos amis, 

écrivez dans un genre ovi votre âme fe montre 

toute entière, & vous aurez l'honneur de vous 

entendre dire que jamais on ne vie un plus 

mauvais juge, dans un moment oit il s'agit de 
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démêler une fauflété, accufée d'avoir au môins 

corifolé des hommes foufFrans. Voilà bien encore 

on Jiige récufé. Ceux dès amis de M. Mefîner, 

qui font liés avec d'autres Commillaires, pour

ront aufli rccufer leurs amis, fans s'obliger à faire 

contr*eux des argumens du même genre. Pour 

moi, mon ami, voilà tout ce que je fais de Ma-
gnétifme ; je n'en fuis pas moins fier d'un titre que 

je dois à la vieille amitié de l'honnête homme 

dont l'éloquence & la fermeté^ fait de Ion pays 

le pays d'une découverte faite par un Etranger, 
qui cefTe de l'être dès ce moment; &, en vérité", 

cette manière de nararalifer un homme vaut bien 

montrer fa cendre, ou la date de fa naif-

fance , & peut-être Fhiftoîre de fes premières 

peines. Quand on connoît bien les intérêts de la 

France, on fait qu'entre les hommes capables de 

la feirvir, celui-là la fert mieux qui contribue â 

tendre Paris la capitale des Sciences & des Arts. 

On fe foûvîent de l'ancienne gloire de nos Rois 

"î M. BtrgaJlè. 
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hofpitaliers, confolant les Rois qui venoient letm 
demander un afyle. La gloire d'exercer l'hofpi-

jtalité -envers les vérités exilées, fexoit-elle moins 
durable, pour être moins coûteufe, & le zèle 
quî nous feroit accueillir quelques erreurs, ne 
feroit-il pas plus favorable au bien, que l'entê

tement de celui à qui il ne refte de fes voyages 
germaniques, que de redire : j'ai vu Cet homme 

ptrfîcuté dans /onil ne doit point être 
honoré parmi nous. 

J'ai l'honneur d'être, &c. 

Note de l'Editeur, M. Franklin, qui n'a jamais mentît 

-mot à mot, interrogé fut l'opinion -qu'il faut avoir du Ma* 

gnétifme animal, d'nnc manière /aufli preflee qu'il le fût 

autrefois, à la Barre du Patlement d'Angletetra, foutien-

droit-il qu'il a mis dans cette affaire autant d'attention que. 

£>n WŒ y met 'd'imj>ortance ? 


